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NOTE BIBLIOGRAPHIQUE

VERGE, Gabrielle K.-L., Pensionnaire chez les Ursulines dans les années 1920-
1930 (Sillery, Septentrion, 1998), 139 p.

Étrange petit livre sans bibliographie ni références. Normal sans doute, car
il s'agit d'un témoignage. Selon la quatrième de couverture, l'auteure, qui a fré-
quenté le pensionnat des Ursulines il y a plus de 60 ans, vient de ranger «ses pin-
ceaux pour retourner aux études [...] au baccalauréat multidisciplinaire à
l'Université Laval». C'est tout. L'ouvrage n'est guère plus loquace. À sa nais-
sance, Gabrielle Verge portait le nom de Laflamme. Issue d'un milieu aisé, elle
est pensionnaire entre 1927 et 1933 environ. J'aurais aimé plus de détails non par
curiosité mais parce que, pour évaluer un témoignage, il faut pouvoir situer le
témoin.

Écrit dans un style agréable, cet ouvrage ne critique jamais le style de vie
imposé aux couventines du temps. À qui connaît bien la question de l'éducation
des filles, il apprendra peu. Les néophytes, quant à eux, risquent de ne pas tou-
jours saisir les propos de l'auteure qui parle, par exemple, de «maîtresse de divi-
sion» ou de diplômes décernés, sans donner assez de précision.

Malgré ses lacunes, ce livre ne manque pas d'intérêt. Il fait revivre
l'ambiance feutrée, ordonnée et sévère des couvents. Pensionnaires du plus
ancien couvent du Québec, les élèves de 1930 vivent, semble-t-il, dans une
atmosphère et des lieux où elles se sentent liées au passé et à une tradition sécu-
laire. Bien des passages évoquent aussi le fait que cette prestigieuse école privée
est réservée à une minorité de jeunes privilégiées. À lire donc, pour redécouvrir
le monde du pensionnat et pour se souvenir qu'école privée et privilèges de classe
demeurent indissociables.
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